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La source à ces deux allusions se trouvent dans le Shiltei 
Haguiborim3 sur les Hagahot Mordechi (Shabbat, fin du 
Chapitre II - Bamé Madlikine), cela est aussi rapporté dans le 
Eliyahou Rabba (OC, 470 :10) et le Maté Moshé (Channukah, 
993) :

La plupart des années, Channukah tombe lors de la 
Sidra de Miketz, l'indication étant (Genèse, 41 :1) : « Après 
deux ans (Shénatayim) » - acronyme de Sémol Ner Tadlik 
Yamin Mézouza... J'ai reçu une autre indication dans la 
Sidra de Mikeitz, « Outvoach Tévach Vehachen », le Cheth 
de Tevach et le mot Vehachen, forment les lettres du mot 
Channukah, cela est une base pour les repas que l'on fait 
à Channukah, les lettres « Outvoach Tévach » ont comme 
valeur numérique, le nombre de 44, comme les lumières.

En l'honneur de Channukah, il me semble adéquat 
d'expliquer, selon la voie de la pensée, le lien entre la Sidra 
de Miketz et le miracle de Channukah, en nous appuyant 
sur le Talmud (Shabbat, 21b)4 : «Concernant la lumière de 
Channukah, le commandement consiste à la placer sur le 
seuil de la porte, à l'extérieur ». Ensuite, le Talmud discute 
(Ibid., 22a) de savoir de quel côté doit on poser les lumières, 
du côté droit où l'on fixe la Mézouza ou du côté gauche, la 
conclusion étant5 : «la Halacha suit l'avis de Shmouël, afin 
que la lumière de Channukah soit à gauche et la Mézouza 
à droite ».  Il faut comprendre la signification intrinsèque 
d'allumer les lumières de Channukah au seuil de la porte, et 
également de les allumer en face de la Mézouza. 

נוטריקון  שנתי"ם,  מקץ  מא-א(  )בראשית  וסימנך  מקץ,  בפרשת  חל  חנוכה  השנים    ברוב  3

ש'מאל נ'ר ת'דליק י'מין מ'זוזה... ואני יום טוב הכותב קיבלתי סימן אחר בפרשת ויהי מקץ, וטבוח 

טבח והכן, הח' מטב"ח, והתיבה מן והכ"ן, הן אותיות חנוכה, וסמך לסעודות שעושים בחנוכה, 

ואותיות וּטְבֹחַ טֶבַח בגימטריא מ"ד כמו הנרות

  נר חנוכה מצוה להניחו על פתח ביתו מבחוץ 4

  והילכתא משמאל כדי שתהא נר חנוכה משמאל ומזוזה מימין 5

Parchat Miketz - Channukah 5775 | 1

En prévision du Shabbat Channukah, il est bienvenu de 
lier les thèmes de Channukah avec la lecture de la Sidra de 
Miketz que nous lisons chaque année au cours des huit jours 
de Channukah. Notre littérature rapporte notamment deux 
allusions à cette fête dans la Sidra de Miketz : la première de 
ces allusions se trouve au début de la Sidra (Genèse, 41 :1)1 :

Après un intervalle de deux années (Shénatayim), 
Pharaon eut un songe, où il se voyait debout au-dessus du 
fleuve. 

ShéNaTaYiM : acronyme de Sémol Ner Tadlik Yamim 
Mezouza - la lumière de Channukah s'allume à gauche, à 
droite de la Mézouza.

La seconde allusion se trouve au niveau du repas de Yossef 
et ses frères, suite à la seconde venue des frères avec Benjamin 
(Ibid., 43 :16)2 :

Yossef, apercevant parmi eux Benjamin, dit à l’intendant 
de sa maison: « Fais entrer ces hommes chez moi; qu’on tue 
(outvoach tévaCH) des animaux et qu’on les accommode 
(VéHaCHeN), car ces hommes dîneront avec moi ».

Le Chet de tévaCH avec les quatre lettres VéHaCHeN sont 
les lettres du mot Channukah, en d'autres termes, Yossef 
ordonne d'abattre et d'accommoder les bêtes afin de préparer 
le repas en l'honneur de Channukah. Par ailleurs, les deux 
mots, « Outvoach Tévach », ont comme valeurs numériques 
le nombre 44, comme les 44 lumières allumées à Channukah, 
36 principales et les 8 du Shamash.

  ויהי מקץ שנתים ימים ופרעה חולם והנה עומד על היאור 1

  וירא יוסף אתם את בנימין ויאמר לאשר על ביתו, הבא את האנשים הביתה וטבוח טבח והכן,  2

כי אתי יאכלו האנשים בצהרים

Le lien entre le commandement d'allumage 
des lumières de Channukah au seuil de la maison 

avec le mensonge de Pharaon déclarant: 
«Dans mon songe, je me tenais sur le bord du fleuve»
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Dans mon songe, 
je me tenais au bord du fleuve

Nous commencerons par nous interroger sur le premier 
verset de la Sidra : «Après un intervalle de deux années 
(Shénatayim), Pharaon eut un songe, où il se voyait au-
dessus du fleuve », selon ce qu'explique le Zohar (Mikeiz, 
196a), à savoir que lorsque Pharaon a raconté à Yossef son rêve, 
il a changé intentionnellement des détails vus en rêve afin de le 
tester. Un de ces changements les plus frappants est le fait que 
dans le rêve, «Pharaon eut un songe, où il se voyait debout 
au-dessus du fleuve » alors que lors de sa narration à Yossef, 
Pharaon change et dit6 : «Dans mon songe, je me tenais sur le 
bord du fleuve», et non sur le fleuve lui-même.   

Le Bné Yissachar (Tishri, 2 :24) écrit, au sujet du verset 
(Psaumes, 81 :6)7 : 

C'est un témoignage qu'il établit dans Yéhossef, quand 
il sortit sur l'Egypte. J'entendis alors des accents inconnus 
pour moi...

A ce sujet, le Talmud explique (Rosh Hashana, 11a)8 : 

A Rosh Hashana, Yossef est sorti de prison ; d'où le sait-
on ? D'un verset, (Psaumes, 81 :4) : « sonnez le Chofar à la 
nouvelle lune, au jour fixé pour notre solennité. Car c'est 
une loi en Israël... c'est un témoignage qu'il établit dans 
Yéhoseph, quand il sortit»

Le Bné Yissachar explique que la raison pour laquelle une 
lettre « Hé » a été ajoutée au nom de Yossef, est que Rosh 
Hashana est le jour où Israël proclame la royauté d'Hashem 
sur le monde, comme ce que nous récitons dans les prières 
de Rosh Hashana9 : «Règne sur l'univers entier dans Ta 
majesté » ; or, l'une des raisons citées par Rabbénou Saaddia 
Gaon à la sonnerie du Shoffar est la proclamation de la royauté 
Divine. Par ailleurs, nous savons que le « Hé » finale du nom 
d'Hashem, Havaya, est le symbole de la Présence Sacrée, la 
Royauté Céleste, d'où provient l'esprit saint reposant sur 
l'homme - donc, à partir de la sacralité du jour de Rosh 
Hashana, jour de la Royauté, une lettre « Hé » a été ajoutée au 
nom de Yossef,  et à partir de cette lettre « Hé », Yossef a pu 
comprendre, de par l'esprit saint, que Pharaon avait modifié 
et dit qu'il était «au bord du fleuve » alors qu'en fait, il s'était 
vu « au-dessus du fleuve ». 

  בחלומי הנני עומד על שפת היאור 6

  עדות ביהוסף שמו בצאתו על ארץ מצרים שפת לא ידעתי אשמע 7

  בראש השנה יצא יוסף מבית האסורין, מנלן דכתיב )תהלים שם-ד( תקעו בחדש שופר בכסה  8

ליום חגנו כי חק לישראל הוא וגו', עדות ביהוסף שמו בצאתו וגו'

  מלוך על כל העולם כולו בכבודך 9

C'est l'explication du verset : « c'est un témoignage qu'il 
établit dans Yéhoseph » - par le mérite de la lettre « Hé » 
ajoutée à son nom à partir de la sainteté de Rosh Hashana, 
alors « quand il sortit sur l’Egypte » - il sut dire à Pharaon, 
grâce à l'esprit saint, « J’entendis alors des accents inconnus 
pour moi » - ce que tu as déclaré, te tenant au bord du fleuve, 
cela est « inconnu de moi » car « j’entendis » cela  maintenant 
de ta part. Fin des paroles du Bné Yissachar.

Les impies se tiennent sur leurs dieux

Mais, pourquoi était-il important pour Pharaon d'occulter 
le fait qu'il était sur le Nil et de mentir en disant qu'il était au 
bord du Nil ; quelle différence cela fait-il qu'il soit au-dessus 
ou au bord du Nil ? On peut expliquer cela à partir du Midrash 
(Bereshit Rabba, 89 :4)10 :  

R' Yochanan dit : les impies se tiennent sur leurs 
dieux, comme dit «Pharaon eut un songe, où il se voyait 
debout (Aumed) au-dessus du fleuve». Toutefois, pour les 
justes, leurs dieux se tiennent sur eux, « Puis, l’Éternel 
apparaissait au sommet » (Genèse, 28 :13).

Explication : le Nil était un des dieux de l'Egypte, comme 
l'explique Rashi (Exode, 4 :9) sur le fait qu'Hashem ait envoyé 
la première plaie en changeant les eaux du Nil en sang, 
Hashem faisant payer d'abord les dieux de l'Egypte. C'est là, 
la vision de Pharaon dans le songe, il était sur le Nil, les impies 
se tenant sur leurs dieux. Toutefois, il nous faut comprendre 
qu'est-ce que cela signifie, que veut dire que les impies se 
tiennent sur leurs dieux, contrairement aux justes, pour 
lesquels leurs dieux se tiennent sur eux.

On peut expliquer l'intention du Midrash, en se référant 
au sens du mot « Amida » (même racine qu' « Aumed ») qui 
s'explique également comme la compréhension d'un concept, 
d'une chose. Nous trouvons cet enseignement dans le Talmud 
(Guittin, 43a)11 : 

Un homme ne se « tient pas debout » (comprend) sur 
des paroles de Torah que s'il y a trébuché.

Il est aussi dit (Avoda Zara, 5b)12 : 

Un homme ne « se tient debout » (comprend) sur la 
pensée de son maître qu'au bout de quarante ans.

  אמר רבי יוחנן, הרשעים מתקיימין על אלהיהם, ופרעה חולם והוא עומד על היאור, אבל  10

הצדיקים אלהיהם מתקיים עליהם, )בראשית כח-יג( והנה ה' נצב עליו

  אין אדם ‘עומד’ על דברי תורה אלא אם כן נכשל בהן 11

  לא קאי איניש אדעתיה דרביה עד ארבעין שנין 12
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Cette sainte idée revient et est répétée par le Noam 
Elimelech dans Likoutei Shoshana (Dibour n°2, DH « Pitchou 
Li ») au sujet du verset (Psaumes, 118 :19)15 : « Ouvrez-moi 
les portes du salut, je veux les franchir, rendre hommage 
au Seigneur. Voici la porte de l’Eternel, les justes la 
franchiront! ». C'est le chemin des justes, qui même après avoir 
mérités de monter le long de l'échelle de la compréhension 
d'Hashem, ressentent, de par leurs grandes modesties, qu'ils 
se tiennent encore à la porte de la sainteté.

Aussi, ils prient constamment Hashem : « « Ouvrez-moi 
les portes du salut, je veux les franchir, rendre hommage 
au Seigneur », car nous n'avons pas même pas encore mérité 
de nous tenir au seuil de la porte de la sainteté. Alors, leur 
répond-on du Ciel : «Voici la porte de l’Eternel, les justes 
la franchiront! », car le juste sait pertinemment  qu'il lui 
est impossible d'atteindre la complétude de son service, 
car celui-ci est sans fin (voir aussi dans Kédoushat Lévi, DH 
« Pitchou Li »).

Nous pouvons expliquer aussi : « Ouvrez-moi les portes 
du salut, je veux les franchir », selon ce qui est enseigné 
(Sotah, 5a)16 : 

Rav Yossef dit : On doit toujours suivre l'exemple de son 
Créateur (Rashi : aimer les modestes) car Hashem sans 
considérer les autres collines et montagnes, a fait du mont 
Sinaï Sa résidence.

Par conséquent, c'est là, le sens du verset : «Ouvrez-moi 
les portes du salut, je veux les franchir », cette porte des 
justes qui étant constants dans leurs modesties, restent à la 
porte, « c'est la porte de l'Eternel », où Hashem fait résider 
Sa présence.

Nous pouvons expliquer grâce à cela le commandement 
de fixation d'une Mézouza au seuil de la maison, comme 
écrit (Deut., 6 :9)17 : « Tu les inscriras sur les poteaux de 
ta maison et sur tes portes. ». Le Talmud (Menachot, 34a) 
explique qu'il faut fixer une Mézouza à droite de la porte, 
car lorsqu'un homme entre chez lui, il commence par lever 
en premier le pied droit, comme l'explique le Talmud (Avoda 
Zara, 11a). Hashem se tient près de la Mézouza au seuil de la 
porte à l'extérieur afin de protéger les habitants se trouvant 
à l'intérieur de la maison. Selon ce qui nous avons développé, 
on peut dire qu'Hashem nous a ordonné de fixer une Mézouza 
au seuil de la maison, afin de nous protéger pour que nous 

  פתחו לי שערי צדק אבוא בם אודה י”ה, זה השער לה’ צדיקים יבואו בו 15

  אמר רבי יוסף, לעולם ילמד אדם מדעת קונו ]רש"י: לאהוב את הנמוכות[, שהרי הקב"ה  16

הניח כל הרים וגבעות והשרה שכינתו על הר סיני

  וכתבתם על מזוזות ביתך ובשעריך 17

Aussi, l'on peut expliquer le Midrash : «les impies se 
tiennent sur leurs dieux, Pharaon eut un songe, où il se 
voyait debout au-dessus du fleuve» 

Commentaire : les nations, qui servent le système naturel 
des étoiles et des astres, se tiennent debout sur leurs dieux, 
car ils comprennent selon leurs opinions et leurs intellects la 
force et l'influence de tous ces astres, et ainsi, c'est comme 
s'ils « se tenaient debout » sur eux, en les atteignant, cela 
entraî�ne à les servir ; aussi, Pharaon était « debout sur le 
Nil » , il s'est vu debout, comprenant toutes les actions du Nil, 
ses crues, quand et comment le Nil montait pour irriguer les 
champs et quand redescendait-il reprendre son cours.

«Toutefois, pour les justes, leurs dieux se tiennent sur 
eux». En effet, Hashem, D.ieu de vérité est un Etre Infini, 
comme il est dit (Psaumes, 145 :3)13 : « Grand est l'Eternel 
et justement glorifié, sa grandeur est sans bornes » ; il est 
donc impossible de « se tenir debout » vers son appréhension 
véritable, car plus un juste a une compréhension plus grande 
du comportement divin, plus il lui apparaî�t qu'Hashem est 
au-delà de sa compréhension. C'est pour cela que le Midrash 
apporte comme preuve ce qui a été écrit au sujet de Yaacov, 
qui mérita de comprendre des notions élevées lors de la 
vision de l'échelle sur le lieu du Temple, et malgré tout, 
Yaacov comprit : « Puis, l’Éternel apparaissait au sommet », 
à savoir qu'Hashem est au-dessus de toute compréhension et 
que Yaacov n'avait rien compris.  

La modestie d'Avraham Avinou : 
« il était assis à l’entrée de sa tente »

Selon ce que nous avons dit, nous comprenons alors 
ce qui est écrit au sujet d'Avraham au troisième jour de sa 
circoncision (Genèse, 18 :1)14 : « L'Eternel se révéla à lui dans 
les plaines de Mamré, tandis qu’il était assis à l’entrée de 
sa tente, pendant la chaleur du jour».  Le Noam Elimelech 
(Vayéra, DH « Au Yéamar Ashrei Tivchar ») explique que, 
même si Avraham mérita ce jour-là une grande révélation 
divine, à tel point qu'il est dit: «L'Eternel se révéla à lui », 
malgré tout, dans sa grande modestie, « il était assis à 
l’entrée de sa tente», il s'est considéré comme s'il était 
encore assis seulement au seuil de la tente de la sainteté, et 
qu'il n'était pas entré à l'intérieur des pièces (on retrouve la 
même explication dans le Ohev Yisraël au nom de R' Moshé de 
Pshevorsk, le Zera Kodesh, le Noam Megadim, le Tiferet Shlomo, 
le Maor Veshemesh).

  גדול ה’ ומהולל מאד ולגדולתו אין חקר 13

  וירא אליו ה’ באלוני ממרא והוא יושב פתח האהל כחום היום 14
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comme l'usage des impies, qui dans leurs grandes suffisances, 
se tiennent au-dessus de leurs dieux pour les atteindre. Au 
contraire, il voulut se considérer comme les justes qui se 
tiennent toujours à la porte, « Ouvrez-moi les portes du 
salut » ; aussi, modifia-t-il sa narration à Yossef : « dans mon 
songe, j'étais debout au bord du fleuve », au seuil, à la porte 
du Nil, comme s'il n'avait pas du tout compris le Nil, le dieu 
de l'Egypte.

Cependant, Yossef le Juste, comprit par esprit saint qu'il 
mentait et donc, il est dit de lui : «C'est un témoignage qu'il 
établit dans Yéhossef, quand il sortit sur l'Egypte. J'entendis 
alors des accents inconnus pour moi... ». Or, comme le Bné 
Yissachar explique, par la force de la lettre « Hé » provenant 
de la sainteté de Rosh Hashana ajoutée à son nom, Yossef 
comprit par l'esprit saint, que Pharaon mentant et lui dit : 
« J'entendis alors des accents (Séfat) inconnus pour moi », 
ce que tu as dit, que tu te tenais « au bord (Séfat) du Nil », 
cela est « inconnu pour moi », mais je comprends ce que tu 
veux signifier. 

La klipah de la Grèce, celle de « C’est ma 
propre force, c’est le pouvoir de mon bras »

Continuons sur cette voie afin d'expliquer ce que nos 
Sages ont institué d'allumer la lumière de Channukah au seuil 
de la maison, en commençant par commenter ce qu'ils nous 
ont prescrit de réciter (Al Hanissim)19 : 

Lorsque la domination impie de la Grèce s'est dressée 
contre Ton peuple Israël pour lui faire oublier Ta Torah, 
pour lui faire transgresser les statuts, expressions de Ta 
volonté

Or, les commentateurs se sont étonnés : comment faire 
oublier à un homme quelque chose qui est inscrit dans son 
esprit ?

Nous pouvons répondre à cela selon les mots du Midrash 
(Bereshit Rabba, 2 :4)20 :

« les ténèbres » - il s'agit de l'exil grec, qui a obscurcit 
les yeux d'Israël par leurs décrets, et qui disait (à Israël) : 
écrivez sur la corne du bœuf que vous n'avez pas de part 
dans le D.ieu d'Israël.

Notre littérature s'est épanchée sur l'explication de : « qui 
a obscurcit les yeux d'Israël », nous allons ajouter aussi notre 
commentaire en se basant sur l'enseignement du Talmud 

  כשעמדה מלכות יון הרשעה על עמך ישראל להשכיחם תורתך ולהעבירם מחוקי רצונך 19

  וחושך זה גלות יון, שהחשיכה עיניהם של ישראל בגזירותיהן, שהיתה אומרת להם, כתבו  20

על קרן השור שאין לכם חלק באלקי ישראל

suivions le chemin d'Avraham, qui était un grand humble, « il 
était assis à l’entrée de sa tente  », et ainsi nous pourrons 
mériter à ce qu'Hashem fasse résider Sa présence, « c'est la 
porte de l'Eternel »  

La modestie dévoyée de Pharaon 
prétendant qu'il se tenait au bord du Nil

Nous pouvons donc comprendre pourquoi Pharaon s'est 
échiné à modifier ce qu'il avait vu dans le songe : « il se tenait 
debout au-dessus du Nil  » et de dire à la place : « dans mon 
songe, j'étais debout au bord du fleuve », et ce, en nous 
référant, au Zohar (Térouma, 148b) qui explique que la klipah 
est comme un singe voulant ressemblant à un homme, le 
désir de la klipah étant d'apparaî�tre comme étant sacrée alors 
qu'elle ne le peut.

Or, il a été expliqué qu'une des différences entre la sainteté 
et l'impureté est que les impies (impureté) se tiennent sur 
leurs dieux, considérant qu'ils ont compris leurs dieux et 
ainsi, ils se glorifient et a contrario, au niveau de la sainteté, 
les justes étant modestes et humbles, ne considèrent même 
pas qu'ils sont entrés au niveau de la porte et donc, prient : 
« Ouvrez-moi les portes du salut », s'annulant devant 
Hashem, qui se tient au-delà de leur compréhension.

On peut alors comprendre la raison pour laquelle Pharaon 
dit en avant-propos à Yossef avant l'interprétation de son 
rêve (Genèse, 41 :15)18 : 

Et Pharaon dit à Yossef: « J’ai eu un songe et nul ne 
l’explique; mais j’ai ouï dire, quant à toi, que tu entends 
l’art d’interpréter un songe ». Yossef répondit à Pharaon 
en disant: « Ce n’est pas moi, c’est D.ieu, qui saura 
tranquilliser Pharaon ».

En effet, Pharaon l'impie, qui était très orgueilleux, chercha 
à introduire en Yossef l'attribut de l'orgueil, et donc s'ingénia 
à dire : « mais j’ai ouï dire, quant à toi, que tu entends l’art 
d’interpréter un songe », en d'autres termes, tu possèdes 
un pouvoir que les autres n'ont pas, car tu sais interpréter 
les rêves. Cependant, Yossef compris sa mauvaise intention 
et répondit immédiatement : « Ce n’est pas moi », ce n'est 
pas mon pouvoir, mais « c’est D.ieu, qui saura tranquilliser 
Pharaon ».  

Or, quand Pharaon compris que Yossef avait en lui l'attribut 
de la modestie, ne s'attribuant pas le mérite, il n'a pas voulu 
lui dévoiler qu'il avait vu en rêve qu'il se tenait « sur le Nil », 

  ויאמר פרעה אל יוסף חלום חלמתי ופותר אין אותו, ואני שמעתי עליך לאמר תשמע חלום  18

לפתור אותו, ויען יוסף את פרעה לאמר בלעדי אלקים יענה את שלום פרעה
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(la Grèce) a la même valeur numérique que le mot Galgal 
(zodiaque) car les grecs étaient experts en astronomie, 
alors qu'en fait, la marche des astres suit la conduite 
Supérieure, comme cela est écrit dans les livres saints : 
« Je suis l’Éternel, ton D.ieu (Elo-hecha)» (Exode, 20 :2) - le 
mot « Elo-Hecha » a la même valeur numérique que le mot 
Galgal (zodiaque) et également que « haya, hové, yihyé » 
(Il a été, il est, Il sera), car de Lui proviennent tous les 
astres qui tournent sans cesse, tout est pour Sa gloire, afin 
de démontrer qu'Il est le Premier et qu'Il est le Dernier.

Donc, tout le but des grecs était de déraciner d'Israël 
leurs croyances dans la grandeur du Créateur, et de les 
inciter à croire dans les forces de la Nature, que la réussite de 
l'homme ne dépend que de lui, « C’est ma propre force, c’est 
le pouvoir de mon bras », qui conduit à l'oubli d'Hashem, 
comme nous trouvons explicitement dans la Sidra d'Ekev 
(Deut., 8 :11)24 :

Garde-toi d’oublier l’Éternel, ton D.ieu... Peut-être, 
jouissant d’une nourriture abondante, bâtissant de belles 
maisons où tu vivras tranquille, voyant prospérer ton gros 
et ton menu bétail, croître ton argent et ton or, se multiplier 
tous tes biens, peut-être ton cœur s’enorgueillira-t-il, et tu 
oublieras l’Éternel, ton D.ieu, qui t’a tiré du pays d’Egypte, 
de la maison de servitude... et tu diras en ton cœur: «C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a 
valu cette richesse.» Non! C’est de l’Éternel, ton D.ieu, que 
tu dois te souvenir, car c’est lui qui t’aura donné le moyen 
d’arriver à cette prospérité 

« qui a obscurcit les yeux d'Israël » 
pour ne plus observer la grandeur 

du Créateur et leurs propres insignifiances

De là, nous comprenons mieux la définition de la klipah de 
Yavan (la Grèce) comme «qui a obscurcit les yeux d'Israël », 
à savoir cela consistait à les empêcher de regarder avec 
leurs deux yeux la grandeur du Créateur et leurs propres 
insignifiances. Les grecs voulaient plutôt qu'ils tâtonnent 
dans l'obscurité comme des aveugles qui ne peuvent voir la 
lumière divine qui brille au sein de la Nature. Aussi, disaient-
ils à Israël : « écrivez sur la corne du bœuf que vous n'avez 
pas de part dans le D.ieu d'Israël. », et croyez dans les forces 
de la Nature, et que tout dépend du seul homme, « C’est ma 
propre force, c’est le pouvoir de mon bras»

ובקרך  וישבת,  תבנה  טובים  ובתים  ושבעת  תאכל  פן  אלקיך,  ה’  את  תשכח  פן  לך    השמר  24

וצאנך ירביון וכסף וזהב ירבה לך וכל אשר לך ירבה, ורם לבבך ושכחת את ה’ אלקיך המוציאך 

מארץ מצרים מבית עבדים, ואמרת בלבבך כוחי ועוצם ידי עשה לי את החיל הזה, וזכרת את ה’ 

אלקיך כי הוא הנותן לך כח לעשות חיל

(Chaguigah, 2a)21 : « un borgne est exempté de Réiyah»,  en 
d'autres termes, qu'il  est exempté de monter en pèlerinage 
voir « la face d'Hashem » au Temple.

L'Avodat Israël (Shoftim) explique, au nom du Tikkounei 
Hazohar, en terme applicatif, que le fait qu'Hashem ait créé 
l'homme avec deux yeux, est pour évoquer en allusion qu'avec 
un œil, il devra observer la grandeur du Créateur et par le 
second, il observe sa propre insignifiance. Le borgne, quant à 
lui, ne pourra qu'observer la grandeur du Créateur et non sa 
propre insignifiance, ou à l'inverse, son insignifiance et non la 
grandeur du Créateur, et donc, un tel homme, est exempt de 
la Réiyah, car il ne peut comprendre le service divin, attendu 
qu'il lui manque une des deux observations.

Or, nous savons que les grecs ont cherché à déraciner 
d'Israël leurs fois en Hashem, pour qu'ils ne croient plus en 
la Providence Divine mais dans les lois de la Nature, comme 
l'explique le Bné Yissachar (Kislev-Tevet, 4 :47) au sujet de 
l'expression : « Lorsque la domination impie de la Grèce 
s'est dressée contre Ton peuple Israël pour lui faire oublier 
Ta Torah » ; voici son propos22 : 

Yavan (la Grèce) est le nom pour la honte et pour 
l'opprobre, Yavan a la même valeur numérique que Galgal 
(le zodiaque, 66) ; tout l'objectif des grecs était de faire 
oublier la Torah d'Israël, et qu'ils (Israël) ne croient en 
aucune force au-dessus de celle des astres, tout se trouvant 
dans la nature des astres et la conduite des étoiles... Or, ce 
royaume (la Grèce) provient du côté de l'impureté (Sitra 
Achra) dont la volonté et l'objectif étaient de leur faire 
oublier la Torah, et donc son nom du côté impur est Yavan, 
même valeur numérique que le mot « zodiaque ».

Le Sfat Emeth explique (Channukah, 5661)23 : 

Lorsque la domination impie de la Grèce s'est dressée 
contre Ton peuple Israël pour lui faire oublier Ta Torah. 
Ils avaient la science de la Nature, cette science entraîne 
l'oubli de la Providence Divine. Les juifs ont été créés afin 
de témoigner du Créateur, celui qui dirige la Nature. Yavan 

  סומא באחת מעיניו פטור מן הראייה 21

  יון זה שמם לדראון ולחרפות, יו”ן בגימטריא גלג”ל, זה היה כל מגמתם להשכיח מישראל  22

והכל הוא בטבע הגלגלים ושפיטת  התורה, רק להאמין שאין שום הנהגה למעלה מן הגלגלים, 

הכוכבים... והנה מלכות הזאת מצד הסטרא אחרא אשר רצונם ומגמתם היה להשכיח התורה, זה 

היה שמם בסטרא אחרא יו”ן בגימטריא גלג”ל

  כשעמדה מלכות יון הרשעה להשכיחם תורתך. כי היתה להם חכמה טבעיות, וזו החכמה  23

מביא שכחת השגחת הבורא יתברך שמו, ובני ישראל נבראו להעיד על הבורא שהוא מנהיג כל 

הטבע. יו”ן גימטריא גלג”ל, שהיו בקיאין בחכמת גלגל המזלות, אבל באמת הנהגת כל הגלגל הכל 

על פי הנהגה עליונה, וכמו שכתבו בספרי קודש )שמות כ-ב( אנכי ה' אלקיך, אלהי"ך גימטריא 

גלג"ל וגימטריא הי"ה הו"ה יהי"ה, שמאתו בא כל אלה הגלגלים שמתהפכין תמיד מראשן לסופן, 

הכל לכבודו ברא, להודיע שהוא ראשון והוא אחרון
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Attendu que nous en sommes arrivés là, nous pouvons 

appréhender la raison à l'institution par nos Sages d'allumer 

la Ménorah au seuil de la maison à l'extérieur, afin de nous 

souvenir de servir Hashem comme le fit Avraham : « il était 

assis au seuil de la tente », et comme le chemin des justes qui 

se tiennent à la porte de la sainteté et implorent : « Ouvrez-

moi les portes du salut, je veux les franchir rendre 

hommage au Seigneur »  

C'est la raison pour laquelle, selon la conclusion du 

Talmud, il faut allumer la Ménorah à gauche de la porte : 

« afin que la lumière de Channukah soit à gauche et la 

Mézouza à droite », car de même que la Mézouza du côté 

droit a comme vocation la protection de l'homme pour qu'il 

mérite de servir Hashem comme : « il était assis au seuil de 

la tente », de même, l'allumage de la lumière de Channukah à 

gauche est là pour projeter vers l'homme une lumière pure lui 

permettant de servir Hashem de cette façon. Il se trouve donc 

que grâce à l'allumage des lumières de Channukah à gauche 

et la Mézouza à droite, nous sommes entourés, à droite et à 

gauche par les forces de la sainteté, permettant de combattre 

la klipah grecque qui a obscurci les yeux d'Israël, car par 

le mérite de ces deux commandements, nos yeux seront 

illuminés pour observer la grandeur du Créateur et notre 

propre insignifiance.

Or, il est enseigné dans le Talmud (Pessachim, 66b)25 : 

Quiconque se montre arrogant, voit sa sagesse le 
quitter même si c'est un sage

On comprend donc que l'orgueil entraî�ne à ce que 
l'homme oublie la Torah. Ainsi, on saisit pourquoi nos Sages 
nous ont prescrit de réciter : « Lorsque la domination impie 
de la Grèce s'est dressée contre Ton peuple Israël pour 
lui faire oublier Ta Torah», car en obscurcissant les yeux 
d'Israël afin qu'ils n'observent pas la grandeur du Créateur 
et leurs propres insignifiances, mais fassent dépendre leurs 
réussites d'eux-mêmes, « C’est ma propre force, c’est le 
pouvoir de mon bras », cela entraî�nera l'oubli de la Torah, 
sachant que «Quiconque se montre arrogant, voit sa 
sagesse le quitter ».

Selon ce que nous venons de dire, nous sommes à même 
de comprendre le miracle fait par Hashem avec le peuple 
juif après la victoire des Chashmonaï�m sur les grecs avec 
l'allumage de la Ménorah, en vue d'arracher par cela la 
klipah grecque, qui a obscurci « les yeux d'Israël ». Grâce à 
l'allumage des kohanim de la Ménorah dans la pureté, ils ont 
projeté sur Israël une grande lumière spirituelle pour éclairer 
et faire reculer l'obscurité de la nuit grecque, et permettre 
ainsi à Israël d'observer avec leurs deux yeux la grandeur du 
Créateur et leurs propres insignifiances.

  כל המתייהר אם חכם הוא חכמתו מסתלקת ממנו 25
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